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N° 2 24 MAI 1856

REVUE MILITAIRE
SUISSE

CONDITIONS D'ABONNEMENT : La Revue militaire suisse parait deux fois
par mois. Le prix pour le reste de l'annee courante est fixe k 4 fr. 50. On s'abonne
directement chez Corbaz et Rouiller fils, imprimeurs, Escalier-du-Marche, 20,
ä Lausanne.

SOSMAIRE. — Essais du fusil de chasseurs. — Histoire de la campagne de
1799 en Suisse (suite). — Observations sur les reglements d'exereice. —
Bibliographie. Opinion d'un publiciste allemand sur le militaire suisse (fin). —
Nouvelles et chronique.

ESSAIS DU FUSIL DE CHASSEURS A BIERE.

Nous sommes en mesure d'ajouter aujourd'hui quelques de*tails aux
renseignements que nous avons donnes pre'ce'demment.

La sous-commission designee pour ces essais e*tait composee de

MM. Veillon, Freu., colonel, pre'sident;
de Mandrot, major;
Ribi, instructeur federal;
Borgeaud, lieut.-col., expert;
Jaquier, instructeur.

M. le colonel Würstemberger, de Berne, a assiste* aux essais pendant
les quatre premiers jours. Les essais ont dure* du 31 mars au 15 avril.
La troupe commandee e*tait : 1 officier, 1 sergent-major, 1 fourrier,
3 caporaux, 1 trompette, 53 chasseurs.

Le 1er avril, il a e'te* proce*de* ä, l'essai comparatif du fusil de

chasseurs, du fusil de guerre et de trois fusils Minie* recus et perfectionne"s,
dit-on, ä Bäle.

Le re*sultat a e'te*:

Trois caporaux ont tire* chacun 30 coups sur une cible de 8 pieds
de hauteur sur 15 de largeur, avec mannequin au milieu:

Fusil de guerre, k 200 pas de dist., a mis 27 coups en cible, 1 en mannequin
Fusil Minie, ä'400» » 16» »0 »

Id. ä 600 » » 5 » »0 >

Fusil de chasseurs, ä400» » 17» »1 »

Id., ä 600»» 8» »0 »

On voit par-lä que la difference de pre*cision entre le fusil de chas-
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seurs et le fusil Minie" n'est pas grande, mais qu'ä 600 pas eile est

cependant un peu en faveur du premier, et, ä de plus grandes distances,
cet avantage eüt sans doute e'te* plus marque*. La commission n'a pas
cru devoir poursuivre cet essai, vu le recul excessif du fusil Minie*, les

hommes s'en sont plaint ä juste titre puisque, ä la fin des essais, treize

jours apres, les traces que le recul leur avait laisse*es ä l'epaule n'e*taient

pas encore efface"es.

Le 2 avril, il a e'te* proce*de* ä l'essai du fusil de chasseurs allonge*.

aux distances de 400 pas ä 1225 pas. MM. Veillonet. Ribi ont tire* ä

ces diverses distances ä bras franc. Voici le re"sultat:

Sur 20 coups, il a e'te* mis (Cible ordinaire; beau temps):
ä 400 pas, sur 18 coups, 17 coups en cible, 5 en mannequin.
ä 600 » » 14 » »2 »

ä 800 » » 14 » »2 »

k 1000 » » 7 » »0 »

ä 1225 » » 2 » »0 »

MM. Würstemberger et de Mandrot, qui e*taient ä la cible, ont constate*

que la plupart des coups, aux distances de 1,000 et 1225 pas,
auraient atteint le front d'un peloton d'infanterie.

Le 2 avril, on a commence* les essais avec la troupe. Voici les
resultats comparatifs (Voir les tableaux ä la page 3 2):

Quant au chargcmcnt de Varmc. le fusil de chasseurs se Charge au
moins aussi rapidement que le fusil de guerre; on ne tourne pas la ba-
guette et, l'arme e*tant plus courte, la charge est plus facile; mais, d'autre

part, la poudre de la cartouche ne coule pas si bien dans le canon. II
a paru mieux de faire de*chirer la cartouche avec les doigts. Le tir ä

genoux, qui a e*te* fre"quemment exe*cute", a e*te* tres satisfaisant. On ne

de*charge pas, au tire-balles, aussi facilement qu'avec le fusil de muni-
tion, vu la surface plus exigue qu'offre la balle conique.

Quant au tir, il ne se fait sur deux rangs qu'avec pre*caution, vu le

peu de longueur de Tanne (4 p. 1 p.); l'homme du 1er rang doit rac-
courcir son bras gauche presque ä la position de la carabine, et celui
du second rang se fendre en avant du pied droit le plus possible. Avec
le modele allonge" (4 p. 4 p.), cet inconvenient disparait.

On a pu tirer 175 coups avec le meme fusil, en sept jours, sans

laver et sans inconvenient quant au recul, ä la facilite" de la charge et
ä la pre"cision du tir. Les vingt derniers coups, tire*s par un membre

de la commission, sur une cible de 5 pieds de largeur et 6 de hauteur,
ä 200 pas de distance, ont donne* 17 coups en cible, 10 en mannequin.
On peut en somme tirer facilement 100 coups sans laver. La hausse

est d'un emploi facile, des qu'on a indique* la distance.

Quant a la conservation et a Vcntrcticn des armes et munitions,
rSparations. etc., on peut dire qu'il est d'un bon entretien; apres le
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lavage, le canon doit etre bien essuye", sans cela le rayage, peu pro-
fond, se tacherait et alors plus de precision.

Un fusil de chasseurs qu'on a laisse* charge* huif jours et qui a passe"

une nuit en plein air, a e*te* de*charge* ensuite au tire-balles, de"culasse*

et examine" ä la loupe, sans qu'on ait constate* aucune alteYation.

Quant aux accessoires, il est regrettable que le tire-balles et la fuse

ä laver ne soient pas adapte*s au bas de la baguette par un pas_de_vis.;
les boutons actuels seraient avantageusement remplace*s par ceux de

la carabine fe*de*rale. II n'y a pas eu de re*parations necessaires, les

tenons des bayonnettes pourraient cependant etre plus solides en les

incrustant au canon. Les cartouches conservent bien la poudre; apres
une longue promenade, dans laquelle chaque homme portait cinq pa-
quets de cartouches, il n'a e'te* remarque* aucune alteration sensible,
mgme dans les paquets de*faits.

Les capsules, e"tant ä rebord, sont plus faciles ä saisir dans la poche
du baudrier.

Quant ä l'emploi de la bayonnette, expe*rimente* par une journe*e

d'escrime, il n'a pas ete trouve" de difference notable avec le fusil de

munition.
Quant ä la fatigue pour la troupe, il y a, avec le fusil de chasseurs

et six paquets de cartouches en giberne, une economie de deux livres
de poids, dont une livre pour l'arme, une livre pour les munitions. Du
reste, les chasseurs ont repris avec peine leur fusil de guerre apres
avoir, pour ainsi dire. goüte les douceurs du fusil de chasseurs. Ils
n'avaient plus la meJne confiance dans leur arme.

Lemerite principal du fusil de chasseurs git dans la forme conique
de la balle, avec une sorte de bouton de culasse; eile descend par le

simple poids de la baguette, se refoule sur elle-meme, et, par-lä, prend le

rayage du canon, comme si eile avait ete forcee. Un echantillon parfait,
qui a ete retrouve, demontre cet effet d'une maniere evidente. C'est lä

un grand probleme resolu, puisqu'il n'est plus necessaire maintenant
de forcer la balle.

Comme obscrvations gcne'rales, la commission des essais, tout en
reconnaissant le merite du fusil de chasseurs, comme arme de precision,
le repousse cependant ä l'unanimite tel qu'il est presente. Elle se pro-
nonce pour le fusil allonge, en exprimant le voeu qu'il ne soit pas pro-
cede trop legerement ä son introduction partielle dans les bataillons
d'infanterie ordinaire.

Elle signale les inconvenients suivants ä cette introduction:
1° Melange d'armes et de munitions differentes.
2° Jalousie qu'on eveillerait chez celle des deux compagnies qui

ne serait pas armee du fusil nouveau.



— 20 —

3° Genre d'exercice tout different pour cette compagnie.
4° Difficulte d'avoir des officiers suffisamment instruits pour cette

arme, en suivant la rotation actuelle par bataillon.
Si au contraire on formait en Suisse, comme dans d'autres pays.

des bataillons d'infanterie legere et qu'on les armät du fusil nouveau,
notre infanterie Mgere serait sans contredit la mieux armee de l'Europe.
Les frais pour les eantons n'en seraient pas augmentes.

En ce qui concerne divers details de l'arme, il a ete reconnu les

defectuosites suivantes :

Si on lave sans öter la cheminee, beaucoup de fusils ratent ensuite.
Letrou de la cheminee est trop petit dans le bas. Le grain de mire si

tranchant qu'il coupe la main des hommes. Le depart de l'arme trop
dur; en l'attendrissant, on a beaucoup gagne en precision et sans danger.

Beaucoup de cartouches se vident difficilement dans le canon et
les balles joignent diversement sur le canon, defauts qu'on peut cor-
riger en choisissant bien son papier de cartouches; il faut qu'il soit
bien egal, pas trop mou, afin de ne pas retenir la balle, pas trop fort,
pour qu'on puisse facilement le dechirer. II serait mieux que la bayon-
nette füt bronzee, soit pour l'harmonisation avec l'arme, soit pour l'en-
tretien. Les capucines, apres la pluie surtout, s'ötent difficilement; les

tenons, comme pour la carabine, paraitraient preferables.

CAMPAGNE DE 1799, EN SUISSE ET EN ALLEMAGNE,
D'APRES L'ARCHIDUC CHARLES, LES GENERAUX MASSENA, JOMINI, ETC.

(Suite.)

OUVERTÜRE DES HOSTIL1TES.

Au commencement de mars, les armees etaient sepai-ees par douze
marches en Allemagne; en Suisse, elles etaient en presence. — L'armee
du Danube et celle d'Observation passerent le Rhin le 1er mars; le 3,
les Autrichiens se porterent au-delä du Lech.

Les Autrichiens avaient rapproche leurs cantonnements des

frontieres de la Suisse; 18 bataillons et 7 escadrons, sous Hotze, oecu-

paient le Vorarlberg; l'archiduc avait particulierement assigne ä ce

corps la garde de Bregenz, afin d'assurer le flanc de l'armee qui s'a-
vancait du Lech. — Hotee rassembla la plus grande partie de son

corps aux environs de Bregenz, et s'etablit avec le reste ä Feldkirch,
position retranchee destinee ä couvrir l'entree du Tyrol, par l'Arlberg,
et ä conserver les Communications avec Coire et les Grisons. Une

simple chalne de postes gardait le Rhin depuis Bregenz ä Maienfeld.
Le gene*ral Auffenberg commandait un corps attenant a celui de



ril 2. Feu de peloton cible ordinaire', vent le"ger,
» 2. Feu de rangs, » •
»» 2. Feu en chaines > 0

» 4. » cible mouvante, beau temps,
» 4. • i) »

i 4. Feu de peloton, cible ordinaire, »

» 4. Feu de rangs, M »>

» 4. Feu en chaines » »

i 7. »» du haut en bas, cible ord., vent
»i 7. s » »» »

»» 8. > de bas en haut, >» »

» 8. 1 2 cibles de caval. re'unies,

9. 1 cible mouvante, «

»» 9. » > i
9 9. )> i» >

0 9. »t ä genoux, cible mouvante,
1 9. »J debout, » >

9 9. » a genoux, »

» 9. 1» debout, »

ESSAI DU FUSIL DE CHASSEURS PAR LA TROUPE.

^-50 hommes ayant tire" 250 coups, ä 300 pas de distance, ont mis en cible 149 coups, en mannequin 17

50

-49
^49
-49
-*9
-49

f\-48
- 48
-50
-48
- 51

- 5t
-50
- 48

48
48
48

250 » 300
480 1 400
490 » 500
490 0 600
245 )> 600
245 » 600
441 » 700
480 B 450
480 » 700

1000 ft 350
1920 n 1000
510 » 400
510 » 700
500 B 600
240 1 800
240 1 800
240 » 900
240 l> 900

130 » • 12.
239 » » 35.

81 »» » 4.
51 » » 4.
53 » »» 6-

47 » » 3.

70 »» » 5.
228 • » 5.

66 • » 3.

662 »i » 2.
372 »» »» 60.
112 »» » 15.

33 » ¦ 10.
40 »> » 8. I

100 » » 5.

106 » » 4. w
72 » » 4. U>

76 » » 2.

ESSAI DU FUSIL DE MUNITION PAR LA TROUPE.

»rt, 48
48

2. Feu en chain«, » » 48

Avril 2. Feu de peloton, cible ordinaire, vent fort, 48 hommes ayant tire- 240 coups, ä 150 pas de distance, ont mis en cible 146 coups, en mannequin 35-

2 Feu de rangs » » 48 » » 240 » 150 » » 15» » » j°-f ¦ „
Qe ranJ5! io isn 9fin > » 336 » » 35.

12. » » » » 45

14. Mannequins isolds, vent fort, 35

14. » » 35

240 » 150
480 j> 200
500 » 250
500 » 300
490 » 400
490 » 300
980 » 350
225 » 300
450 » 400
175 » 350
300 » 400

240 » » 0.
11. (Feu en promcnade, contre une cible de 12 manne-) 50 » 500 » 250 » » Z4u » "
H. quinsre-unis de2»/. Pieds; du hauten bas, 50 » »500» 300 » » 165 » » u.

11. distance inconnue d'avance 49 • » 490 » 400 » • 55 » 0

Ü." Wen chaine, cible mouvante, vent fort, 49 » » 490 » 300 » » 64 » » «•

11 » » > 49 » » 980 » 350 » » 81 » » "•
12.' Cibi<=de6manneq.de2'/,p.; du b»» en lit, beau temps, 45 » 225 » 300 » » 62 » » «•

~ j< ,i?in & Ann » » do » » u.
24 » » 0.
17 » » 0.

Cible ordinaire : 15 pieds de longueur, 8 de hauteur. Cible mouvante : 5 pieds de longueur, 6 de hauteur. Cible de cavalerie : 15 pieds de longueur, 10 pieds de hauteur.
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